FICHE  19

LA MEMOIRE
1. Le fonctionnement de la mémoire
Trois actions cognitives sont nécessaires pour permettre de conserver une information à long terme c’est-à-dire pour la mémoriser :

· enregistrer un élément d’information ;

· retenir cette information ;

· rappeler cette information au besoin ou sur demande.

Pour bien comprendre le processus de mémorisation, il convient de distinguer les quatre composantes de la mémoire :

1. Les sens : Ils nous permettent de capter l’information (les yeux pour l’entrée visuelle, les oreilles pour l’entrée auditive et le corps pour l’entrée kinesthésique). Les informations sont conservées très brièvement dans un registre sensoriel.

2. Une mémoire de travail (ou mémoire à court terme) : Parmi les informations reçues, il convient d’effectuer une sélection. La mémoire de travail accomplit cette tâche en recourant à des stratégies utiles pour mobiliser l’attention sélective, augmenter la concentration et distinguer ce qui est pertinent de ce qui l’est moins. Elle permet également d’organiser l’information. Les informations reçues sont donc décodées, interprétées grâce à ce que nous connaissons déjà (le « stock » de la mémoire à long terme). Elles sont ensuite acheminées vers la mémoire de travail qui est limitée par la quantité d’éléments qu’elle peut traiter.

3. Une mémoire à long terme : L’information placée dans la mémoire de travail peut être conservée plus longtemps si elle passe dans la mémoire à long terme. Celle-ci constitue le réservoir de toutes nos connaissances et expériences antérieures.

4. Notre cerveau : Il constitue l’unité centrale de traitement. Il gère l’ensemble de l’information reçue notamment en coordonnant les entrées et sorties.

2. Le cerveau
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2.1. Le cerveau primitif 

Le cerveau primitif est composé de trois parties :

· le système limbique (A)

· le cerveau reptilien (B)

· le cortex (C)

Le système limbique (A) interroge en permanence la mémoire et compare le contenu de celle-ci avec les informations reçues par nos sens. Ce cerveau primitif est celui des émotions. Il réagit dans l’instant. Aussi les structures déjà ancrées orientent nos perceptions. En fait, le système limbique sélectionne l’information afin de protéger l’intégrité de notre organisme physique et psychique. 

Ce système bloque tout changement, les structures mentales restent les mêmes, à l’encontre parfois de notre intérêt véritable. Le cerveau primitif peut innover si le résultat de l’action ne correspond pas au résultat espéré. La structure n’apparaît plus comme acceptable, celle-ci pourra être supprimée ou remplacée par une autre plus adaptée. 

L’attention et la motivation sont mobilisées lorsque les informations perçues évoquent du plaisir ou du déplaisir. Cette mobilisation s’effectue à l’entrée de l’information dans le cerveau reptilien (B).

Le cortex (C) ou cerveau supérieur doit résoudre les problèmes et agir sur sa propre évolution. Il analyse, compare et synthétise les informations afin de se faire une représentation du monde. Cette représentation se fait sous forme d’évocations mentales (élaboration d’une image mentale) ou sous forme d’abstractions ou de symboles. Les représentations sont cependant différentes de la réalité, elles subissent de multiples influences (état affectif, normes de société, état des recherches scientifiques, etc.). Le cortex reçoit l’information des sens et du cerveau primitif ; après l’avoir traitée, il l’utilise pour émettre d’autres informations. Il communique, c’est-à-dire qu’il agit et réagit face aux problèmes.

2.2. Les deux hémisphères cérébraux 

L’hémisphère gauche possède :

· Les capacités d’analyse : Il s’agit d’examiner une à une les informations en vue de les comprendre.

· La logique : Il constitue le territoire des mathématiques et de l’abstraction.

· Le langage : Il se développe dans l’oral et le verbal.

· Le temps : Il donne de l’importance à la réflexion et à l’entraînement.

Cet hémisphère favorise la compréhension et la mémorisation d’informations données oralement. Il nécessite une écoute attentive. L’ancrage puis le rappel des informations se font par évocation mentale de la voix de celui qui les prononce.

L’hémisphère droit possède :

· La compréhension globale : Les informations sont intégrées dans un ensemble. L’accent est mis sur les relations, les associations, les analogies, le traitement imagé, les structures et les concepts.

· L’intuition, l’imagination, l’émotionnel : Il constitue le territoire des artistes.

· La pensée intériorisée : Il concerne le domaine visuel, celui des images, de l’espace, des formes, du concret.

Cet hémisphère favorise la mémorisation d’informations données visuellement ou par métaphores. L’ancrage puis le rappel des informations se font par évocation mentale d’images.
· Mais pour résoudre les problèmes que la vie nous pose, nous avons besoin, à la fois, de réfléchir sur base de nos intuitions, d’analyser des informations, de les mettre en relation avec d’autres. Dès lors, nous devons faire travailler les deux hémisphères cérébraux de nos élèves.

3. Les implications méthodologiques issues de la recherche
3.1. La similitude du matériel
 

Des notions voisines sont à bien distinguer pour éviter la confusion. Eviter de présenter des notions voisines sauf dans le cas où la nécessité se fait sentir.

3.2. La familiarité 

Il faut relier les expériences aux expériences antérieures de manière à multiplier les réseaux associatifs.

3.3. Les éléments significatifs

 Il faut rendre significatif le matériel c’est-à-dire aider les élèves à voir ce que le matériel signifie. Il s’agit de ne pas faire mémoriser des choses dont l’utilité échappe aux élèves. Il importe qu’ils puissent découvrir à quoi cela sert. Il faut appliquer ce qui doit être mémorisé. En effet, l’application aide à la compréhension et donc augmente la possibilité de mémorisation.

3.4. L’apprentissage espacé 

Il faut laisser aux élèves des moments de repos et espacer les périodes de travail intense. Il faut demander une étude régulière de manière à faciliter le réapprentissage. La rétention a plus de chance de durer de cette façon car l’apprentissage distribué est plus durable.

3.5. L’organisation des éléments 

La matière doit être expliquée clairement en des termes adaptés à l’âge des élèves. La matière doit être clairement organisée dans chaque leçon et dans la séquence des leçons. Le tableau doit être pensé et organisé.

3.6. La motivation  

· Un climat favorable est nécessaire (relations de qualités, …) pour pouvoir retenir et transférer aisément.

· Les élèves doivent être impliqués dans la tâche. On peut leur demander de prendre position, leur demander la matière, les problèmes qui les intéressent de manière à en tenir compte.

· La mémorisation peut être provoquée par le problème soulevé, par le matériel. Il faut provoquer la mise en évidence du problème. Il ne faut pas cependant que la motivation entraîne les élèves trop en dehors du sujet. Il s’agit d’obtenir que les élèves soient impliqués dans la tâche.

4. Une attention soutenue
« L'attention est le burin de la mémoire » Montaigne.
« L'attention implique la conservation de l'objet perçu sous forme d'images mentales » A. de la Garanderie.
Personne hélas n'échappe à la distraction! La question est de savoir comment la maîtriser.
En premier lieu, mettez tous les atouts du côté de vos élèves en optimisant les conditions de travail. Il n'y a pas d'attention sérieuse possible dans la confusion : conseillez leur de s’isoler des bruits environnants, aidez-les à cibler clairement la matière, il s’agit qu’ils ne se dispersent pas et qu’ils gèrent leur temps. Enfin, avant de démarrer, il convient de les amener à poser un acte d'énergie : «Je veux absolument étudier ce chapitre, j'y arriverai : c'est bien parti!»
Les théories du Professeur Antoine de La Garanderie, fondateur de la gestion mentale, ont révolutionné l'art d'apprendre. Grâce à lui, il nous est désormais possible de comprendre notre fonctionnement mental. Il est désormais établit qu'être attentif, c'est écouter et regarder activement, c'est-à-dire avec un projet en tête: celui de réentendre et de revoir plus tard dans sa tête.
	Les apprenants plutôt auditifs
	Les apprenants plutôt visuels

	Ils sont plus sensibles à ce que le professeur dit qu'à ce qu'il écrit.

Leur projet est d'écouter ou de lire les paroles du professeur pour les dire ou les redire dans leur tête.
Pour eux, faire attention, c'est faire une évocation auditive; ils doivent donc se donner des mots pour évoquer un objet d'étude.
	Ils sont plus sensibles à ce que le professeur écrit ou montre qu'à ce qu'il dit. 

Leur projet est de regarder ce qui est écrit ou montré pour le voir ou le revoir dans leur tête.
Pour eux, faire attention, c'est faire une évocation visuelle; ils doivent donc se créer des images pour évoquer un objet d'étude.


	Exemples:
Dans l'étude d'une langue étrangère, 
l'auditif a intérêt à:
	· redire dans sa tête les mots

· travailler avec une cassette
· regarder des émissions en V.O.
· écouter la radio

	
le visuel a intérêt à:
	· lire et relire le vocabulaire
· employer la même grammaire

· copier un passage difficile


En géographie, 
l'élève auditif qui fixe son attention sur une carte a besoin de 

· «se la parler» intérieurement comme s'il devait la commenter à quelqu'un 

· procéder séquence par séquence en effectuant un travail d'énonciation successive (d'abord, ensuite, enfin; premièrement, deuxièmement, troisièmement...)

l'élève visuel a besoin de photographier la carte globalement dans sa tête: il effectue un repérage synthétique des formes et des proportions les unes par rapport aux autres.
Bien entendu, l'idéal est de maximiser les facultés des élèves en leur apprenant à «coder» dans les deux registres: ainsi, l'auditif doit s'efforcer de développer ses évocations visuelles et le visuel doit tâcher de développer ses évocations auditives.
Remarques:
1. Il est possible de créer des réflexes conditionnés de l'attention car des associations
répétées peuvent déclencher automatiquement un comportement spécifique (( utilité de
travailler toujours au même endroit, dans la même position, avec le même matériel etc.)
2. Il existe de nombreux exercices destinés à créer en soi l'habitude d'évoquer mentalement;
exemples:
· mémo des mots: jeu consistant à se rappeler l'emplacement de petits cartons
représentant des mots ou des images

· jeu de Kim: on regarde une série d'objets hétéroclites disposés sur une table; une fois
les objets cachés, on tente de les énumérer.

3. Un test simple pour vérifier sa concentration lors d'une activité - par exemple la lecture -:
il s’agit de tracer un petit trait vertical sur une feuille chaque fois qu’une idée étrangère se substitue à celle du texte.
5. Une mémoire intelligente
La mémoire est un instrument: il faut l'exercer régulièrement et s'en servir efficacement. C'est très jeune qu'il importe de la développer : les spécialistes ont démontré qu'après 25 ans, celle-ci commence déjà à décroître et qu'il n'est plus guère possible alors que de limiter les dégâts.
Certains prétendront: «Je n'ai pas de chance: un tel a une meilleure mémoire que moi!» Peut-être, mais il est tout à fait possible d'améliorer sa mémoire en appliquant les lois de son fonctionnement.

Ces lois peuvent se résumer en cinq points:
5.1. La mémoire naît d’une situation de projet 

 Etre en projet, c'est faire exister à l'avance dans sa tête ce qui servira plus tard. Pour bien étudier une leçon, il faut donc s'imaginer concrètement en train de la réciter la semaine suivante ou le jour de l'examen; l'idéal est par conséquent de se projeter mentalement dans la peau de l'examiné. Automatiquement, l’étudiant tentera d'imaginer ce que l'enseignant est susceptible de lui demander.

5.2. La mémoire enregistre des structures 

 C'est pourquoi il est indispensable de hiérarchiser la matière, de partir du général pour aller vers le particulier, de cerner la structure d'ensemble (grandes parties, règles de base...) puis d'apprendre la sous-structure (sous-parties, règles secondaires...); enfin d'étudier les détails (§, points particuliers, remarques...).

5.3. La mémoire est multiforme 

Il existe plusieurs formes de mémoire: on peut enregistrer des images, des sons, des odeurs, des saveurs, des sensations tactiles. Mais s'agissant de mémorisation scolaire, ces différents types de mémoire se ramènent à deux grandes catégories: la mémoire visuelle et la mémoire auditive.
· La mémoire visuelle implique un besoin de figures, de schémas, de tableaux, de repères
typographiques (tirets, gras, italiques...) La présentation optique s'avère essentielle: elle
doit être claire et aérée. En effet, le visuel va tâcher de photographier la matière avec le
projet de se la reprojeter mentalement.
· La mémoire auditive implique un besoin de commentaires oraux, de répétitions, de
lectures à haute voix, de séquences successives et de moyens mnémotechniques.
5.4. La mémoire fonctionne de façon discontinue 

L'expérience montre que l'apprentissage procède par phases (apprentissage ( «oubli» ( déblocage de l'oubli).

C'est dans les 24 h. suivant l'étude que l'oubli est le plus massif (jusqu'à 70% !) Il faut donc réactiver la mémoire très régulièrement. (Conseil de Boileau: «Hâtez-vous lentement, Et sans perdre courage, Vingt fois sur le métier Remettez votre ouvrage»!)

L'idéal serait donc de réviser le soir même, puis de reprendre la matière après un repos d'une vingtaine d'heures. La révision avant le coucher est excellente car la nuit s'opère un travail d'assimilation subconsciente.

Enfin, plusieurs courtes séances valent mieux qu'une longue étude ininterrompue (II est peu rentable de toute façon de franchir le seuil de la fatigue et de l'ennui).

5.5. La mémoire dépend de nos états affectifs 

C'est une évidence: on retient mieux ce que l'on aime. Le temps à consacrer à une matière devra donc varier en fonction inverse de l'intérêt qu'on lui porte! L'idéal serait d’amener vos élèves à modifier leurs motivations en les poussant à trouver une utilité, un attrait aux matières qu’ils aiment le moins... (N'oubliez pas que l'on finit souvent par aimer les choses que l'on fait à fond : pensez à votre toute première leçon de tennis ou de natation...)

Conseils utiles:
1. Sensibilisez vos élèves au rôle de la quantité de matière. S'il faut un certain temps pour mémoriser une certaine matière, il ne faudra pas le double de temps pour mémoriser une matière double mais bien davantage ; or, cette disproportion va croissant au fur et à mesure que la matière augmente. Conclusion: il ne faut pas la laisser s'accumuler!
2. Informez-les sur l'effet de position : on a constaté que l'on retenait mieux le début et la fin d'un chapitre; par conséquent, il leur faudra mettre en œuvre davantage d'efforts pour mémoriser le milieu de la matière.
3. Une excellente technique de mémorisation est l'anticipation : par exemple, pour retenir par cœur un poème, l'idéal est de le lire plusieurs fois en entier à haute voix; ensuite, rappeler le premier vers et, sans regarder le texte, vérifier aussitôt si le souvenir est correct. Puis, sans relire le deuxième vers, il faut essayer de le restituer : en cas d’essai est infructueux, il convient de ne pas désespérer car cet instant de tension s'avère très efficace pour la mémorisation; il faut donc toujours essayer d'abord de se souvenir de la séquence suivante avant de vérifier l'exactitude de son souvenir.
4. Mémoire et compréhension vont de pair: il faut donc intégrer la matière en traduisant les
informations dans un langage personnel et en les insérant dans un contexte pré-existant. La passivité est extrêmement nuisible : on ne connaît bien ce que l'on a soi-même transformé et organisé.
Pour ce faire, apprenez à vos élèves à créer des tableaux synoptiques, à établir des fiches (L'idéal sont les fiches de couleurs différentes sur lesquelles peu de données sont écrites et d'un seul côté; il convient de faire deux colonnes s'il s'agit, par exemple, d'opposer deux notions : mots avec un «p» à gauche, avec deux «p» à droite).
5. Il est difficile de corriger les effets d'un mauvais apprentissage (Ex.: Habitude de taper à
la machine à deux doigts) aussi encouragez vos élèves à adopter de bonnes habitudes dès le début. 

6. On oublie parce qu'on apprend d'autres choses qui interfèrent dans notre cerveau. Il est nécessaire de laisser à la mémoire le temps de «digérer» ses souvenirs et de la soulager en alternant les séquences : mémorisation ( repos ou travail machinal, par exemple manuel ( mémorisation ( repos etc.). 

7. Pour retenir des séquences par cœur, proposez leur de recourir à des procédés mnémotechniques : il en existe plusieurs. Citons, par exemple :
a. L’association par phrase : qui n'a pas retenu l'orthographe du verbe «apercevoir» en se récitant à l'école primaire : «Je m'aperçois qu'apercevoir ne prend qu'un p»? Ou encore les conjonctions de coordination grâce à la séquence «Mais où est donc Ornicar? (= mais, ou, et, donc, or, ni, car). Autres exemples : la phrase (absurde certes): «Le père Cambronne, s'il eût été dévot, eût carbonisé son père» donne l'ordre des périodes géologiques de l'ère primaire: précambrien, cambrien. silurien, dévonien, carbonifère, permien. Ou encore: VERDI (Vittore Emmanuele Re d’Italia): slogan des nationalistes italiens au 19ème s....
b. Les chaînes rythmées : il est plus facile de retenir les pronoms relatifs dans un certain ordre: 
qui 
que 
quoi 
dont 
où

lequel

duquel

auquel
c. Les groupements : si votre numéro de téléphone est le 21.02.11; n'est-il pas plus facile de dire:210.211?

6. Une prise de notes efficace
6.1. La prise de notes 

Objectif

L’objectif de la prise de notes est :

· de capter l’essentiel des informations nouvelles ;

· d’organiser les informations en une structure cohérente, facilement mémorisable.

L’objectif de cette partie est de vous communiquer une série de stratégies susceptibles d’être utilisées par vos élèves. Certaines de celles-ci devront leur être enseignées afin qu’ils disposent des moyens nécessaires pour améliorer leurs prises de notes. Il est à remarquer que chaque personne recours aux stratégies qui lui conviennent de manière personnelle pour autant qu’elle les reconnaisse comme efficaces (ou parfois suffisantes).

Organiser la page

· aérer le texte

· n’utiliser qu’une seule face

· numéroter les pages 

· dater
· prévoir un espace en bas de pages : références, sources bibliographiques, renvois, etc.

· tracer une marge (utile lors de la révision des notes) 

Utiliser des mots clés ou phrases clés et des abréviations

· Mots clés : Il faut décortiquer le message du texte. Souvent, le professeur insiste sur ces mots par l’intonation ou en attirant explicitement l’attention des étudiants.

· Phrases clés : Il faut capter de manière complète les phrases clé. Elles servent à donner le plan de ce qui suivra ou à résumer ce qui vient d’être vu. Il s’agit également de définitions, de citations, de commentaires importants, etc.

· Abréviations : Il faut recourir aux abréviations car elles permettent d’accélérer le processus de prises de notes et d’en obtenir des plus complètes.

Structurer l’information

· un paragraphe par idée

· un décalage vers la droite chaque fois que la seconde idée dépend de la première

· repérer les mots liens

· utiliser le soulignement, les majuscules, les couleurs, les encadrés

· recourir à des dispositions très visuelles (schémas, tableaux, etc.)

6.2. La révision de notes 

Objectif

L’objectif est de s’assurer de la bonne compréhension du contenu et de préparer la mémorisation. 

Revoir ses notes le plus tôt possible permet d’avoir en mémoire le discours orale.

Comme pour la partie consacrée à la prise de notes, voici les stratégies permettant une révision des notes.

Relire les notes et les compléter

Il est important de relire ses notes afin de vérifier que rien ne manque et que le contenu est compréhensible. Dès lors, il peut s’avérer utile de comparer les notes prises à celles d’autres personnes.

Structurer l’information

· La décomposer (chapitres, sous-chapitres, etc.)

· Dégager la hiérarchie des informations : mettre en relief (couleurs, soulignement, etc.) et regrouper en catégories.

Repérer les passages obscurs

· Isoler les passages obscurs (mettre un point d’interrogation dans la marge).

· Formuler les questions à poser (au professeur, aux collègues, etc.).

Vérifier l’efficacité des mots clés

A partir du mot clé, est-il possible d’expliciter les informations qu’il contient ?

Etablir des mots clés qui précisent le contenu de chacun des paragraphes

· Trouver un mot qui résume l’idée contenue dans le paragraphe.

· Noter ce mot clé dans la marge en vis-à-vis du paragraphe concerné. 

( De cette manière, le plan du cours apparaîtra.

Paraphraser

Pour les passages difficiles : il convient de vérifier la compréhension en reformulant de manière personnelle. Au début, il peut être intéressant de vérifier chez le professeur ou auprès d’un autre étudiant. 

Transformer le texte en image 

Une autre solution pour les passages difficiles consiste à traduire le passage sous une autre représentation. L’autre avantage de cette méthode est que la mémorisation d’un schéma ou d’un graphique est plus rapide.

Chercher des exemples
Imaginer un exemple et un contre-exemple pour une règle, une loi ou une catégorie générale afin d’en améliorer la compréhension et ainsi la mémorisation.

Elaborer un plan d’une partie de matière

Il est intéressant d’élaborer un schéma reprenant les concepts importants du texte et les liens qui le constituent. Il s’agit de placer l’idée principale au centre et de ramifier les idées secondaires. 

7. Un résumé utile
7.1. Pourquoi résumer ? 

· Pour facilité la mémorisation.

· Pour être capable de reformuler, à partir de mots clés et de phrases clés, des idées beaucoup plus détaillées.

Cette partie présente les stratégies utiles à la réalisation d’un résumé.
7.2. Comment résumer ? 

La démarche à utiliser repose sur quatre étapes : la lecture panoramique, l’analyse, la synthèse et la rédaction.

Il n’est pas nécessaire de passer par toutes ces étapes. Tout dépendra du document à résumer et de la connaissance du contenu.

La lecture panoramique

Il s’agit d’épingler des indices visuels ou des mots clés lors du survol du document. Ceci permet de cerner le sens global de ce qui est lu.

L’analyse

L’analyse a pour but d’identifier les idées élémentaires du document lors d’une lecture plus approfondie. 

Il est conseillé de travailler paragraphe par paragraphe et de laisser une trace écrite de la lecture (surligner, annoter, etc.).

Sélectionner les idées : Mettre en évidence dans le texte les phrases clés, les mots cibles et les mots outils. 

Etiqueter les paragraphes : Identifier des blocs d’informations en laissant des indices au regard de chacun des paragraphes.

La synthèse

A partir des « indices » identifiés, il s’agit de faire apparaître des blocs d’idées et d’ébaucher l’organisation du plan. 

La rédaction

Le résumé de cours est avant tout un itinéraire construit qui doit multiplier les points d’entrée dans la matière. Aussi la mise en forme choisie est celle du plan structuré.

Il est conseillé d’agencer les idées à partir des phrases clés, d’organiser la mise en forme du plan et de veiller à utiliser tous les mots cibles. 

5.3. En conclusion 

Résumer consiste :

· à passer en revue toutes les idées ;

· à en sélectionner quelques-unes qui, tels des catalyseurs, démultiplieront l’accès à d’autres idées ;

· à faire apparaître l’articulation générale des idées sélectionnées donnant ainsi une charpente à partir de laquelle pourra être retrouvé la (presque) totalité du contenu de départ ;

· à consigner explicitement par écrit l’articulation dégagée et les liens entre les idées clés.
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� Le terme de matériel fait référence à l’information à mémoriser.





